
Classe 3B – Français 

Travail pour la semaine 3 

  

Lundi 06/04 Mardi 07/04 Mercredi 08/04 Jeudi 09/04 Vendredi 10/04 

Découvrir l’ironie 
(leçon et exercices 

dans le cours 
COVID19/Français3B 

sur Elyco) 

Activité « Pour entrer 
dans le chapitre » : 
Observer l’image 
« L’Ascension en 
ballon des frères 

Montgolfier à 
Aranjuez » et 

répondre aux trois 
questions. 

Activité « Repères : Le 
Siècle des Lumières » 
Observer les 
documents et 
répondre aux 6 
questions 

Consulter ces deux 
liens 
https://www.youtube.
com/watch?v=o2su7c
bl-pY 
 
https://archivespop.w
ordpress.com/2016/0
9/29/les-douze-
travaux-dasterix-le-
laissez-passer-a-38/ 
 
et 
 
Lire l’extrait de 
l’Ingénu « Un Huron à 
Versailles » 
Consigne : Chercher la 
définition du mot 
satire et dites 
pourquoi cet épisode 
d’Astérix et cet extrait 
de l’Ingénu sont des 
satires. 
 
 

Relire l’extrait de 
l’Ingénu de Voltaire et 
répondre aux 7 
questions d’analyse 
qui accompagnent 
l’extrait. 

 

Vous pourrez faire vos exercices sur papier ou directement sur le site Elyco dans le cours COVID19/Français3B 
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!:rônio Câilicero (17,18- $14), I:AsceÉion en batton des Jtères Monteotfe! à Atunjuez (.ers 1784) ,

: : .r (,ile. \{drid, musée du Pràdo.

{ill Quisont les frères Mon rgolfi er ?Qu'ont-ils invenré?

SÀ quefont les personnages représen tés sur cette peinture ?

6;l Au xvttt" siècle, q u'apportent les progrè5 scientifiq ues dans la manière de voir le monde ?

Chapitre6 Le combatdes Lumières



Le siècte des Lumières

N,,;

(l Sous quelrègne commence-t-on àdénoncer la
monarchie absolue ?

€l En quoi le développemenr des voyages er des
scienceschange-t-il lesmencâlités?

Un siècle mouvementé
. Le xvrrf siècle est une période de mouvemen I q ui aboutit
à une crise majeure. celle oe la Révolution française.

' Depuis le règne de Louk XIV le pouvoir est concen(ré
entre les mains du seul monarque qui impose sa volonré
dâns tous les domaines : les parlements n'ont plus leur
mot à dire, la liberté de culte est mise à malen 1678 par
lâ révocation de l'Édit de Nantes qui inrerdic la religion
protestante. Silencieuse sous Louis XIV l'opinion publique
s'agite. Louis XV et Louis XVI ne sont plus respe.téS ni
craints comme l'était leur prédécesseur et la monarchie
absolue est contestée.

. D'autre pan, grâce au développement des voyages et des
échanges commerciaux, lea mentalités se transforment
sous l'influence de nouvelles manièresde vivre etde penser.
De même, le développement des sciences encraîne une
nouvellevision du monde plus rarionnelle.

Nicolas-Anüé Monsiau (1754-lAr7), IÀtis XyI
doinant ses iÆtrucrions au calrîtaîne .le oaisseou
La Pém@e, 29 iuîn 1785 | 181 7), huile sùr toile
(2,72 x 2.27 m), châteâux devcBailles erdeTriànor.

1759



. Ainsise développe, en Europe, un nouvelesprit, pluscritiquevis-à-vt des

héritagesdu passé. Les penseurs, quirefirsent tout prejugé et réflechissent
au moyen dehire lebonheurdes hommes, veulent éclairer leurs contem-
porain5 en sâppuyant uniquementsur la raison. On appelle ce couranI de
pensée les Lumières.
. lls critiquent en premier ljeu lâ monarchieabsolue Monteequieu dénonce
laconcenrration du pouvoiraux mainsd'une mème penonne.
. Ils rcmettent également en cause l'Église catholique, ainsi que toutes
les croyances et les superstitions qui dispensent de raisonner Voltaire
revendique la tolérance religieuse et la libené.de cultq il dénonce les

em prison nements arbitraires et la torture.

O Pourq uoi appelle-t'on cecourantdu xvrrr'siècle les Lumières ?

(l Que remettent-ils en cause ?

ENCYCIDPËDIË,
DlcTroNNÀr&E RÂrsoNNË

DES S CI ENC ES,
DEs MÉTlERs,

-rn*""roru*. o. o** 
^o.-,et lean d' Alembat, pa9 d. fire,

Des écrivains philosophes
. Ces ecrivains et philosophes recherchent des formes d'écriture
quiallientla réfrexion et le plaisir littéraire.

,eù Euber (r721-1786),
Le Dîna des 2hîI6ophe§, huile sur toilc,
I ?72, Oxford,VolBire Foundarion.

El Quels genres littérairesces philosophes
préfèrent-ils ? Pourquoi ?

Gl Qu'est-ce que l'ironie ?

. Aussi préfèrent-ils aux traités philosophiques des formes
plus divenissantes comme la fable, le conte, la nouvelle ou le
roman par lettres, qui permettent de vârier les poinçs de vue :

les personnages dialoguent e! échangen! des visions du monde
fondamenralemenr difftrenres,s'afhonrenr à propos de la religion,
de l'esclavâge ou des usages de la cour

. On donne volontiers lâ parole à des personnages venus
d'ailleurs, qui ponent un regârd neufsur lâ so(iété européenne
et en dénoncent les abus. On emploie l'ironie, quiincite le lecteur à
s'affi'anchirdes interditsetà réagir contre les « sottises » humainet



(1694.1718)

Écrivain er philosophe, il
fréquente de nombreuses
cours, .elle dAnglererre où
il€st un temps exil4 ce ie de

Prusse ou llenr€nd jouer un

rôle auprès de Frédéri.ller
égâ emem cell€ de Versailles

Mais son e5pr t ndépendanr
entrâine souvent sa disgrâce. ll
consâ.re sa vle er son æuvre à

s€ bâttre conrr€ 'inroléan.e,
€ fânarisme religieux er les

injusticer son arme âvorit€

Un Huron à Versai[les
IJlngént, conte philosophique, raconte ks aoenlures d'un Huron (Indien

de la proaince de I'Ontaio, ,iu Canadd), qui apprend à ses dépens combien
esl compljquée la société des pats dits « cinil és ». Fort dtn explnit gtrcnier et
amoureux de la belle Mlle de Saint-Yxes qion hri reJuse, le Huron se rend à
Ve$ailles pout chercher ne \éconpense, c'est-à-dire u tiûe militaire qui lui
permetlrait .llpouser celle qu'il aime.

!
L tngénu débarque en por de chambrcr dâns la cour des cuisrne5. ll

ilemande aux porteurs de chaise2 à quelle heure on peut voir le roi. Les
porteurs lui rient au rez) tout comme avait fait l'amiral ânglais. Il les
traitâ de même, il les battit ; ils voulurent le lui rcndre, er la scène allair
être sanglante s'il ntût passé un garde du corps, gentilhomme breton,
qui écârta la canaille. ( Monsieur, lui dit le voyageur, vous me paraissez
un brave homme ; je suis Ie neveu de morsieur le ptieur de Notre-Dame
de la Montâgne ; j'ai tué des Anglais, je viens parler au roi ; je vous prie
de me mener dans sa chambre. » Le garde, ravi de trouver un brave de
sa province, qui ne paraissâit pas au fait des usages de la cour, Iui apprit
qubr ne parlait pas ainsi au roi, et qu'il fallait êtrc présenté par monsei-
gneur de Louvois3- « Eh bien ! menez-moi donc chez ce monseigneur de
Louvois, qui sans doute me conduira chez Sa Mâjesté.

I1 est encore plus difficile, répliqua le garde! de pârler à monseigneur
de Louvois qu'à Sa Majesté; mais je vais vous conduire chez monsieur
Alexandre, le premier commis4 de la guerre : c'est comme si vous parliez
au ministre. » lls vont donc chez ce moûsieur Alexandre, premier com-
mis, et ils ne purent être introduits j il était en affâire avec une dame de
la cour, et il y avâit ordre de ne laisser entrer personne. ( Eh bien ! dit le
garde, il n'y a rien de perdu ; allons chez le premier commis de monsieur
Alexandre: c'est comme si vous parliez à monsieur Alexandre lui-même. »

Le Huron, tout étonné, Ie suit ; ils restent ensemble une demi-heure
dans une petite antichambre5- « Qutst-ce donc que tout ceci ? dit l,In-
génu ; est-ce que tout le monde est invisible dans ce pays-ci ? Il est bien
plus aisé de se battre en Basse-Bretagne contre des Anglais que de ren-
contrer à Versailles les gens à qui on a affaire. » Il se désennuyâ en mcon-
tant ses amoum à son compatriote. Mais I'heure en sonnant rappela le
garde du corps à son poste. Ils se promirent de se revoir le lendemain, et
1!Ingénu resta encore une âutre demi-heure dâns l,antichaûbre, en rêvant
à mademoiselle de Saint-Yves, er à la difficulré de parler aux rois et âux
premiers commis.

Enfin le patron parut. « Monsieur, lui dit l'Ingénu, si j'aÿais artendu
pour repousser les Anglais aussi longteûps que vous m'avez fait attendre
mon âudience, ils râvâgeraient actuellement Ia Basse-Bretagne tout à leur

véhi<ulecomposé d un

chake et d'une porte.

f onctionnaire supérieur

5. Antichambre: salle

voltrile



ii

r-.nors(.'estàdre
i::.rot6tênts),.h.$és

:. ..àt ôn de l'Ed t de
' :_:È5, et eur a prÔmis

:- :rr er d eux au ro

Gabrict Lèmotrtrier (1r'13 -§21)'Pierr' Pu?ct frése tesdshrucillilo 'le 
Croloûë

ii,"tà"i,.".. rnl,t" xtt'dans t'sjardins 'tu 
chnLeau dÈt'ersuittes ltt!'

h!ilù {rr !,ilù.li,,ù.n. frf'ar .1.\ ll.xn\ ,\tr'

risc. , (lcs pâloles filrpl-rèlcnl lc comnris' 11 clit enlin 1u lllet(»' " Que

clem:rnclez lous ?

- Rôconrpcnsc. dii lâuüc ; roici mes titrts' ' I1 lui élrla t()Lls se\ ccr-

riiicats. Lc e(Jmmis lut. tL lui dir quc proLablemcnl on lui 'lccorllcraiL lâ

pcrinissioi cl'rchctcr- unc ücutcnrnce': ' u Àloi I qllc je donnc dc I'argent

Lrour il\oir r-cfou\sé le\,\llglâis ? Quc i('pelc lc clroit llc me tà]re Luer

pr,r,. ,.,a,". l-.",,.1,,,,t Lluc votls clonner ici \()s rudlcnccs tl-itllquillcmcnl ?

Jc cr-ois quc Lous r'oultz rilc. Jc |tll\ urlc conpâgrlie clc ca|alcric pour

rien: je r'cur Lluc 1ù roi lrlsse s()r'rir ùlrLlemoiscllc tlc Seint-Yles clu cou

lcnl. ct cl il nlc h dlrrlnc Lr:lr illrr'lagc i ic \curi p:ùler iltl roi cll taYcnl dc

cinquântc nillc lrLmillcs qÙe ic plôtcmls lui r-cnclrc' En Lln mot' je \curi

ètre Lrrile i qtt on m cnploic ct qlioll ll1 â\ ârlce

- ( lornmeùt \ oüs lll)Illnlez-roLr\) rlll.llsicur'. qui frrlez si haut ?

ob loh lr_cplil l'Ingir'ru. rous 11:ll'ez donc pâs lu mts cerliflcals ?

(l est Llonc âinsi LlLl txr cn trsc' ? Je m'rppclle I Iclculc Lle Kcrliâbon i jc suis

bâ|tisé. jc logc au (llrLlün blcll. e1 jc m' l'âindrei dc \1)Lls rlr roi » Le

con-rr'Dis concluL comrne lcs gens de Sâumltr' cl'irl l]'arâit pâs lâ Lôte bicn

srille. ct D'\'llt pâs glilûdc illtcntion'



Pendant ce tem?s, le confesseur du roi a reçu une lette qui accuse I'Ingénu

de faz:oriser les huguenots et, au moment même où celui-ci se fl.atte dbbteûù ce

qu'il tlésirc, il est emprisonné.

Quel était en chemin l'étonnement de l'Ingénu, je vous Ie laisse à penser.

Il crut d'abord que cétâit un rêve. I1 resta dans l'engourdissement, puis

tout à coup transporté d'une fureur qüi redoublait ses forces, il prend à

la gorge deux de ses conducteurc, qui étaient aÿec lui dans le canosse) les
jeîte parla portière, se jette après eux, et entraîne le troisième, qui voulait
le retenir. 1l tombe de ltffort, on le lie, on Ie remonte dans la voiturc.
« Voilà donc, disait-il, ce que lbn gagne à chasser les Anglais de la Basse-

Bretagne I Que dirais-tu, belle Saint-Yves, si tu me v!yïr:ï::::;:ï:l

Pour bien lire
(l 

Qui l'lngénu souhaite-c-il renconrrer er dans q uel
but ? Y parvient-il ? lustifiez votre réponse.

€l À quels passages correspondenr les erapes sui-
vantes de ce texte ?

- L'lngénu « débarque » àVersailles.

- lls'emponeetse bat.

- Un conciliateurse proposede l'aider.
L'attente.
Llngénu présente sa requête.
Llngénuestarrêté.

€! Commencévoluent les sentimentsde l'lngénuau
fildu texte ?

Pour approfondir

@ Com ment les ph rases s'enchaînent-elles dans les

trois premières lignesdecetexte? Quelen est l'effec ?

a. Ardio est un veôe latin qui signifie « entendre ».

Audience (1.41) | souligt'ez le radical de ce mor er
trouvez trois autres motsconstrui!s surce radical.

b. Quels sont les différents sens du mot audienae
dans les expressions suivantes ?

- Cet[eémission aobtenu une largeâudience.

- I e ministre donne âudience tous les jeudis

dans son cabineL

- Le juge préféra lever lâudience.

Gl Relisezlesrépliquesdel'lngénul.12à 13,1.23à26
1.32 à 3t l.39 à 46 et 1.48 à 51.

a. Qu'e9t-(e qui (arà(térise (e personnage ? Pourquoi
Voltaire l'â-t-il nommé ainsi ?

b. Commen! réagrssent lesdifferentes personnesà qui
ils'adresse ?

Gl Quelle progression ya-t-il dâns lesréponsesdu garde
du corps aux demandes de l'lngénu ? Quelle sorte de
comique produit-elle ?

€l Parquels procédésce réch se rap-
proche4-ild'une scène de comédie ?

> Coüp de poüce

I lairesdes remarqu€s.ur là progre«ion dans le5 reponre.

I du gàrde du.orpr <ur là(rirude de l'lngenu. sur Ienchài.
I nement des artion<
a. Quelleconclusjon l'lngénu tire-t-il de son arrestation ?

b. De quoi Voltaire hit-il la satire dansce texte ?

Exprimer son indignation
Moi! queje donne de l'argeht pour avoir repoussé les

Anglais ? que je paye le droit de me Jaire tuer pour vous,

pendont que vous donnez ici vos audiencestranquillement ?

En employant une phrase commençant pârque suivi
du subjon«if, exprimez l'indignation :

â. du clientd'uneadministration à quil'on refusededéli-
vrer un papier;
b. d'un pèredehmilleà quilefilsa manqué de respect.


